
TOURCOING 
UNE 2" RÉPONSE 

a la " Croix du Nord " 

Pour la première fois depuis que notre 
journal parait, la Croix du Nord répond à 
un de nos articles. 

Mais hélas '. qu'elle réponse ! Il y a tout 
lieu de croire, tel lement l e s phrases sont 
creuses et contradictoires, que la« lumière 
qui vient des hauteurs de Montmartre .et 
at; répand sur toute la France • n'est pas 
tombée sur le cerveau de l'auteur de la 
réponse en question. 

Pour t e venger des vérités que nous 
avons dites à l'occasion du retour des 
aaïfs qui sont a l l é s en pèlerinage, à l'é
g l i se du Sacré-Cœur, la Croie dit, Nord, 
c o m m e n c e d'abord par appeler hiboux les 
rédacteurs de Y Egalité ! 

11 nous semblait que jusqu'à ce jour, les 
hiboux pouvaient être les hommes qui, 
c o m m e les prêtres, et les religieux fuient 
la société pour se. consacrer entière
ment à l'adoration d'un être imaginaire et 
n'ont avec les autres hommes que de très 
rares rapports. C'est nous qui méritons ce 
qualificatif. Merci de la gent i l l esse du 
rédacteur avec ou sans tonsure !. 

Au risque de commettre un pôclie", notre 
confrère vante son courage et éprouve le 
besoin d'écrire qu'il ne ressemble guère à 
• certains soc ia l i s tes qui exercent la pro
fession d'ouvriers toujours sans travail, 
parce que sans doute, i l s ont des œufs 
s o u s les bras ». N o u s ignorons de qui 
vous voulez parler, monsieur, mais vous 
Bous permettrez de vous faire remarquer 

2ue ceux qui « exercent la profession 
'ouvriers toujours sans travail » sont pré

c isément les citoyens qui sont c h a s s é s des 
ateliers parce qu'ils ne veulent pas ad
mettre l'idiotisme des miracles et l'absurde 
Bes rel igions ; è te s -vous satisfait ? 

Le rédacteur de la Croix du Nord ne 
conteste pas les2H mill ions qu'à coûter la 
construction de l'Eglise de Montmartre, 
mais il trouve que ces millions sont légi
t imes parce qu'ils sont le produit de dons 
qui «ont été t'ait li renient ». Soit, mais 
voudra-t-il reconnaître que c e s mill ions 
eussent été plus utilement emplovès à re
tirer de la misère et u arracher à ï o mort, 
l e s lik> 000 misérables qui chaque année 
quittent celte vallée de larmes t 

Voudra-t-11 reconnaître auss i d'autre 
part, que ces tidèlea qui, l ibrement ont 
laits les dons , n'ont pas suivi l'exemple 
du Christ et de s e s disciples qui eurent en 
horreur la construction des temples et les 
vêtements carnavalesques dont s'afTubien, 
les prêtres, l e s a m i s de la Croix. Képon-
ie/. un peu chrétiens pétris de pasianisme '. 

Vous trouvez que les députés socialistes 
n'aiment pas l e s pauvres, parce que s'ils 
les aimaient ils n'auraient pas voté la loi 
•ur les droits d'accroissement. Laissez-
moi vous faire dresser les cheveux sur le 
•été en disant que si les social iste» étaient 
en majorité à la chambre, i ls ne se s e 
raient pas arrêtés aux droits dont vous 
parlez : ils se seraient emparés des pro
priétés et de toutes les r ichesses p o s s é 
dées par l e s religieux et i ls les auraient 
mis à la disposit ion des pauvres, des tra
vailleurs. l)e cette façon, notre amour 
pour ces derniersauraitêté plusgrand que 
celui que vous affichexal publiquement. 

Avec ur.e pointe d'ironie voua m'invitez A 
Taire, avec vous, l'an prochain le pèleri
nage de Montmartre. Je regret te— pour 
vous — de ne pas avoir le goût de ces 
spectacles . J'ai besogne plus utile à fairi' 
que de songer aux c h o s e s sur l esque l les 
depuis des s ièc les vous discutez à perte de 
vue, sans pouvoir vous entendre. Nous 
avons à délivrer l'esprit humain d e chai 
r e s qui l'entourent et que vous entretenez 
avec vos préjugés et vos erreurs. Nous 
avons à prêcher sur la terre, aux travail
leurs un paradis qu'ils peuvent se créer 
et que vous leur promettez quand ils s e 
ront réduits en poussière . Celi ivaut mieux 
que d'implorer des miséricordes dont nous 
ne s a u n o n s que faire. 

Charles VKRECQUK. 

- Ce projectile lui fit une blessure de sept 
à huit centimètres . 

Le docteur Colron lut appelé quelques 
instants après et il déclaré que la blessure 
ne paraissait pas bien grave et ne devait 
pas entraîner d'incapacité de travail. 

Pour justifier son emportement, on allè
gue que le b lessé l'a traité de fainéant et 
l'a menacé de mort s'il ne lui procurait les 
quittances de loyer. 

A«r a été arrêté. L'enquête se poursui
vra. Il sera en tous cas très difficile de sa 
voir quel est celui des deux qui a tort, 
attendu que la scène s'est passée dans une 
maison fermée, s a n s la présence d'aucun 
témoin. 

LA GftÊVE DIS TISSEURS 
Contrairement * ce que nous pension* 

îoer, M. Uumort' r. rue des Piats, n'a pas 
voulu côuer au des.r de s e s ouvriers (V 
capitaliste, oubliant ses plus humbles ori
g ines , rsuise d'accorder le renvoi d'un 
contremaître de t i ssage , la seuls chose 
qu'exigent et que sont en droit d'exiger les 
ouvriers eu grève. 

M. Uumortier ne veut pas entendre rai 
son, soit . 

Il en supportera les responsabil i tés . 
Les ouvriers sont unis et bien décidés à 

ne pas i entrer au travail avant le renvoi 
du contre-mnitre. Ils nous ont prié de s i 
gnaler à nos lecteurs les informations er
ronées publ iées par \e Journal dcAoHbui* 
et l'Avenir. 

Les journaux ont écrit que les grévis tes 
exig.lient la rentrée à l'atelier de quatre 
Ouvriers renvoyés il y a quelques jours. 

C'est absolument inexact. Comme nous 
l'avons du dans noire dernier numéro, 
c'est uniquement le renvoiducontremaitre 
qui est demandé. 

Lgw ouvriers ont pour cela plusieurs rai -
sons. Ils refusent d'être traités comme des 
esc laves et d'être placés sous les ordres 
d'une sorte de caporal, qui d'après eux no 
sait rien faire, ce contre maitre veut d'ail
leurs implanter dans cet atelier, l es mau
va i ses habitudes contractées chez les frè
res Tibcrghïcn, rue d'Alma, où il était au
trefois employé . 

On comprend que l e s grévis tes protes
tent contre s e s prétentions. Le patron 
n'est pas de cet avis , 

On nous rapporte qu'hier il a fait dire 
par son directeur que si l e s ouvriers ne 
rentraient pas, leurs livrets seraient dépo
s é s au commissariat . Les grévis tes ne se 
sont pas la isser prendre. 

Ils savent 1res bien que lé commissa ire 
n'a pas le droit de prendre les l lvretsetque 
le patron ne peut les mettre a la porte en 
ce moment. 

Et forts de leur droit, ayant avec eux l'o
pinion publique, i ls continueront la grève 
demain. Peut-être même se décideront-i ls , 
pour prouver qu'ils d •sirent voir résoudre 
ce différent, a aller trourcr le juge de paix 
afin d'avoir recours à la loi sur 1 arbitrage 

Kn attendant nous cr ions: courage aux 
Camarades de travail. 

S C È N E S A N G L A N T E 
e n t r e p r o p r i é t a i r e e t l o c a t a i r e 

Au tr 78 de la rue du Tilleul* demeure 
an ouvrier t isserand, occupé dans uae fa
brique de Roubaix, et nommé Ag Alphonse 
Âgé de 20 ans. L'ne partie de Ta maison 
qu'il occupe est sous- louôs , par lui, à un 
homme d'équipe du chemin de fer Victor 
Castelain. 

Ce dernier est sous-locatairedepuis deux 
mois Mercredi dans la soirée il entra 
étiez Alphonse Ag et lui réclama la quit
tance de s e s loyers, que celui-c i avait j u s 
qu'alors négligé de lui donner. 

Cette réclamation cependant si légit ime 
mit le tisserand en colère. 11 s'empara d'un 
litre xui se trouvait à proximité et il le lan
ça à la tête de Castelain. . » 

; ." .. 

LE DÉPUTÉ DE TOURCOING 
e t l ' é l e e t l o n s é n a t o r i a l e 

~nfin le candidat est choisi . La cauce est 
gagnée. Un opportuniste de marque es t 
designé depuis mercredi soir. 

M. Uron, qui, par habitudc.se range tou
jours du cote du plus fort, n'a pas hésité à 
acclamer la candidature de M. Dépreux. 

Kh bien ! voilà l'homme pour lequel l es 
délégués de Tourcoing vont voter. I ls vo
teront pour lui, non B a s parce qu'il leur 
plait, mais uniquement parce qu'ils doi
vent voter pour lui , parce qu'ils ont reçu 
le mandat de voter pour lui. 

Cela'vous étonne, braves gens qui igno
rez le fin mot des manœuvres opportunis 
tes, mais ignorez vous que l e s délégués 
qui ont été désignés par le conseil muni
cipal de Tourcoing ne l'ont été que parce-
qu'ils s'engageaient à voter pour M. De-
preux I Ignorez vous aussi que c'est sur 
les injonctions réitérées de M. Dron que 
cette mesure a été prise I Je vous apprend 

•toutes ces choses , travailleurs si vous ne 
les connaissez pas. 

Grâce à cette intervention habile de 
notre député, des réactionnaires comme 
M. Thêry-Ranson ont été nommés délé
gués alors que de véritables républicains, 
comme Delphin-Dumortier, par exemple , 
n'ont pas été nommés . _ , 

Mais voilà, Delphin-Dumortier est s o 
cialiste et il avait refusé d'engager son 
vote en faveur de M Dépreux. 

Son échec est dit à son refus que nous 
approuvons. N o u s espérons que les soc ia 
l istes de Roubaix, de Houplines , de Loos, 
etc., prendront acte de la mesure toute 
républicaine prise par M. Dron et qu'ils 
s'en souviendront lors de l'élection où i ls 
joueront un rôle important et plus décisif 
;ue ns l'espèrent nos adversaires . 

Ch. V. 

t r i é l e c t i o n * c a n t o n a l e s . — La 
sect ion tourquennoise a dés igné pour por
ter le drapeau des revendications sociales, 
aux prochaines élection», l es c itoyens 
François Desmcdt, marchand de jouets , 
qui sera candidat au conseil général, dans 
le canton sud, et Joseph Catteau, débitant, 
qui sera candidat au consei l d'acrondisse-
m e n t d a o s le canton Nord. 

I n s u i c i d e . — Mme veuve J.-B. Van-
berzel, née Irma Decott ignies , bouchère, 
boulevard Cambetta, 240, a été trouvée 
pendue hier soir, à 7 heures . 

C'est le gareon boucher, M. Hyppolite. 
qui a trouvé la malheureuse pendue à la 
rampe de l 'escalier. 

C'est pendant l'absence de ce garçon que 
Mme Vanherzel a mis son funeste projeta 
exécution. 

Cette femme était très souffrante depuis 
u n e h u i t a i n e d e j o u r s . i l est probable que 
c'est cet état maladif qui l'e déterminée à 
met.re tin à s e s jours. 

Le commissa ire de police a fait l es cons 
'stations d'usage. 

L e s r e n t r a «le» t r a v a i l l e u r » . — l'n 
ouvrier teinturier, Bouzet* Benjamen, âgé 
de l'Jnns, domici l iùùTourcoing-les-Krancs 
occupé chez M. Desurmont, filatcur, rue 
Nolre-!)amc-des-Anges, a eu l ' iuJex droit 
traversé par un fragment de bois , ce qui a 
déterminé un panari. 

-s. Victor Lherbier, étageur, 21 ans , de
meurant à Roubaix, employé chez Mine 
veuve l-'ouan Léman, rue de" la folie, a eu 
la main droite prise dans les aiguil les d'un 
hérisson, en passant un ruban. 

Il en est résulté de nombreuses contu
s ions . On a appelé le docteur Delattre. 

L'incapacité de travail est évaluée à deux 
mois; mais elle sera proba.dénient plus 
longue. 

fjr s e r v i c e d e » t r a a n w a y a . — On 
présume qu'il partirde dimanche prochain, 
la rue de l î i i i snes sera complètement d é 
lita; ée et livrée à la circulation. 

Nos lecteurs savent que les travaux n é 
cess i t é s par la pose clés rails a v a i c n t . d e 
laeon presque entière, empêché tout pas-jj 
sage de vpiture et rendu d'illicite l 'accès 
des piétons. 

La Compagnie avait eu le tort de faire 
commencer les travaux dans toute la rue 
au lieu de commencer par un bout et de 
unir pur l'autre... 

a b o n d a n t e v o i t u r e . — Un brasseur . 
Victor Vandamme, demeurant boulevard 
ii.milielta, 4. a été gratifié d'un procès-
verbal pour deux motifs : abandon de sa 
voiture sur la voie p u d i q u e e t dégradation 
d'arbres sur le même boulevard 

I v r e a w e e t o u t r a g e — Un rattacheur, 
Ldouard, Dcwal le , S- a n s , demeurant rue 
Masquelier, s e trouvant en état d'ivresse 
sur la place de la tiare, a outragé un 
agent de pol ice . 

Pour c e - faits il a été conduit au violon. 

U n e f e m m e d é l a i s s é e . — Benoit 
Mullez a quitté, au pont do Neuvi l le le do
micile conjugal depuis lundi dernier. Sa 
Femme est venue au bureau du commis 
saire, raconter son délaissement . 

Kl le ajouta que son mari devait habiter 
depuis son départ à l'estaminet des «Trois 
Cloches.» 

l a pauvre femme est mère de plusieurs 
cnfatns en bas ûge. 

C o n c o u r s d e « l i a n t » « o e i a l l a t e a . — 
Nous rappelons que le groupe la M Revan
che prolétarienne », organise un grand 
concours de chants soc iu l i s tes , qui aura 
lieu le dimanche 9 juin, à 4 h. du soir,chez 
Mme veuve Uecott ignies, estaminet du 
« Coq Anglais », ri_e * ' Mouveaux, l i lane-
Seau, Tourcoing. 

Le concours sera précédé.d'une confé
rence fuite par les citoyens Charles Véiec-
que, rédacteur de l'Egalité, Desniedt, Uel-
plnn Duinortier et Henri Nau. 

Les chanteurs et les dèclamateurs qui 
désiraient concourir sout priés d'envoyer 
leur adhésion immédiatement, en même 
temps qu'une copie du chant qui sera exé
cuté. La copie devra être mise sous une 
enveloppe sur laquelle aura été inscrit Je 
titre de la chanson. 

Toute demande de participation au con
cours devra être envoyée ' accompagnée 
d'une inscription do 0 fr 30 au secrétaire 
de la Commiss ion d'organisation,au siège 
du concours . 

Nota. — Outre l e s nombreux prix du con
cours, dos prix d'encouragement seront 
tirés au bort entre les concurrents qui n'au
ront rien obtenu. 

Rapporter la lettre d'invitation qui sera 
ex igée à l'entrée. 

Cette fête aura certainement le plus 
grand succès . La salle du concours est 
admirablement décorée . De nombreux ad-

I hérenta sont déjà inscrit*. 

MOU VEINENT OUVR.'E.l 
P a r t i o u v r i e r . - N e e t l o n t o u r n u r u 

u o l a e . — Commission du Jot'rua' — Les 
membres de la commiss ion du t-iurnal doi
vent se réunir vendredi soir, à 8 heures, i 
la Brasserie Sociale . 

INCENDIE D'UNE MANUFACTURE 
à Eiya-IcK-IiauMOT 

Avant-hier, vers onze heures du soir, un 
violent incendie s'est déclaré dans la ma
nufacture de déchets appartenant à M. 
Léon Boussemart , au hameau de Cohem. 
Le bâtiment a été embrasé sur une super
ficie de plus de six cent mètres carrés . 

Les machines ainsi que les marchandi
s e s ont été la proie des f lammes. 

Les secours sont arrivés de partout. Les 
pompiers de l 'établissement de MM. Bou-
temy et Delannoy ainsi que des habitants, 
sont accourus , ma i s leurs efforts combi
nés n'ont réuss i qu'à protéger l e s bâti
ments annexes en circonscrivant le foyer 
de l'incendie. 

Les pertes, purement matérie l les , sont 
évaluées approximativement à «0,000 fr., 
dont 12,000 fr. pour le bâtiment ; 3,000 fr. 
pour les machines et le matériel et 18,000 
francs pour les marchandises . Rien n'était 
a s suré I 

La gendarmerie ayant terminé s o n en
quête ne croit pas à la malvei l lance, mais 
à l 'échauffementdesdéchets gra isseux, qui, 
s'étant enflammés, auraient communiqué 
le feu. 

RIXE SANGLANTE A WILLEM 
Mercredi, vers huit heures et demie du 

soir, les frères J.-B. et Auguste Denin, le 
premier, ouvrier meunier,, le second gar
çon brosseur, étaient à l 'estaminet en com
pagnie du nommé Henri Pluquet, t i s se 
rand, pour y faire une partie de coq. avec 
s ix autres individus, quand à la première 
bataille, le coq de l'Iuquet succomba. 

Les adversaires se piquèrent l 'amour-
propre, puis enfin en vinrent aux coups . 

Louis François , artilleur au 27e,l 'un des 
adversaires de Pluquel . terrassace dernier 
et s e mit à lui labourer horriblement ' 
poitrine à coups redoublés de s e s épe
rons . 

La mê lée devint a lors terrible etgénérale 
et ne c e s s a que quand les frères Denin 
ainsi que Pluquet furent sur le hol, meur 
tris de coups . Tout cela pour un coq (!). 

Les s i x a g r e s s e u r s se nomment : Louis 
et Joseph François , Auguste Decott ignies , 
Achille Dhondt , Jules Béghin et Louis 
Brugh demeurant tous è Wil lem. 

Les trois b l e s s é s qui demeurent à Bai-
s i eux ont reçu l e s so ins du docteur Le-
niatre qui a jugé leur état très grave. 

Une enquête rigoureuse est menée par 
la gendarmerie-

e t l e p r i x 

LILLE 
UNE PRÉFECTURE BIEN GARDÉE 

La C S u é r l t e e t l e l . e u d a r m e 
C'était nu lendemain des attentats anar

chistes; le préfet actuel de l'Allier,M. Léon 
Guérin, n'était a lors que secrétaire g é n é 
ral de la préfecture du Nord. 

M. Guérin qui tenait à devenir préfet op
portuniste et ne voulait pas mourir s a n s 
avoir vu.. . Moulins, s'effrayait beaucoup 
des boites de sardines, plus ou moins dy
namitées, que l'on trouvait alors un peu 
partout. 11 n'en dormait plus, le pauvre 
secrétaire, il mangeait à peine et sûre 
ment, ne fût jamais devenu préfet, si un 
beau jour, ne lui était venue une idée lu
mineuse. 

Il arpentait, avec M. Veil Durand, la 
salle des Maréchaux; tous deux songeaient 
au moyen infaillible qui préserverait la 
Prélecture d'une catastrophe imminente: 
mais du choc de leurs idé<'g opportunis tes 
ne jai l l issait aucune lumière .. . . 

M. Guérin sursauta tout à coup criant, 
eu se touchant le. front : 

— Un éclair ! 
— Tonnerre I dit le préfet en bondis

sant. 
Le secrétaire-général de la préfecture 

du Nord, dans l'attitude d'un prophète i n s 
piré de l'Armée du Salut, proféra c e s pa
roles : 

— U faut nous défendre . . 
— Dtfendons-nouk donc, opina le Préfet, 

mais par quels moyens T 
— Voici : nous al lons faire choix d'un 

homme très intelligent, un ancien g e n 
darme, par exemple -, nous l 'armerons de 
pied en cap. 

Cet homme vei l lera chaque nuit à la s é 
curité de nos f m m e s , de nos enfants, à la 
notre et à celle de cet édifice. 

— Mais, où placerons nous cet épouvan
tait ad us uni anarchiste? 

— Bât i s sons lai, en secret, un camp re
tranché, une guérite, une niche, dans un 
coin i so lé de la Préfecture, invisible de 
l'extérieur, de laquelle il découvrira tout 
sans être vu de personne. Les guérites où 
se blottissent nos agents de pol ice , con
nues de tous , donneront le change » 

L'>dée était superbe, le Préfet, émervei l lé , 
l'accepta avec enthousiasme. Une guérite 
fut donc érigée d'après les plans fournis 
par M. Guérin lu i -même, qui, depuis cer
taine affaire, ava i t les entrepreneurs en 
sainte horreur. 

Un ancien gendarme se rencontra qui 
réunissait les conditions voulues On lui 
fournit les armes , le cos tume, un billet de 
mille francs, le pain et la bière à d iscré
tion, plus une prime a s s e z élevée pour 
chaque anarchiste qu'il expédierait dans 
l'autre monde. 

Une année entière, lê  gendarme dormit 
chaque nuit dans la guérite à Guérin, son 
sabre dormit auss i , comme auss i Veil-Du-
rand. et si quelque bruit s'entendit au de
hors, ce ne fut que celui de leurs ronfle
ments sonores . 

D'anarchistes point, mais il y eut au 
budget une brèche nouvelle • 

1; Construction d'une guérite. . . 
2" Frais d'entretien,.. 
S- Traitement du gendarme, ci.. IflUO fr 
Par contre, M. Guérin devint prélet de 

l'Allier. Mince compensat ion It 
Fort heureusement , pour l e s t o n t r i b u a -

blea. son successeur au secrétariat de la 
Préfecture du Nord, M Géni \ trouvant 
fort inutile ce gendarme encombrant et 
cpûteux, le remercia en le renvoyant dans 
s e s foyers. Mais la guérite resta, elle 
existe toujours... / 

Ce qu'il y a de plus extraordinaire1 dans 
cette petite histoire, o'est qu'elle est abso
lument exacte. j 

(S'adresser pour plus amples renseigne
ments à la commiss ion du Conseil g é n é 
ral qui, sur l ' insistance du Préfet, vota les 
fonds néces sa i re s à la défense de la Pré 
fecture). 

Ch. BA1LLEUL. 

LE 145 DE LIGNE A LILLE 
Hier à midi, le 44-r>e régiment de l igne est 

arrivé à Lille par la porte de Douai, venant 
de Maubeuge. 

11 se rend à Dunkcrquc pour effectuer les 
exercices de tir. 

Ce régiment a été reçu'aux portes de la 
ville par le colonel du fee, avec la musique 
de son régiment. 

S u n » - C h a g r i n i 
d e t e n u e 

Nous avons inséré dans tin précédent 
numéro une protestation que nous avait 
fait parvenir la société des « Gugusscs », 
à propos d'un prix de tenue qu'elle décla
rait avoir mérité. 

La société des « Sans-Chagrin », de Pi-
ves Lille qui, elle, a obtenu le prix, pro
teste à son tour contre les insinuations de 
sa rivale. 

Bile affirme n'avoir été recommandée par 
personne; le prix qu'elle a obtenu, elle le 
doit touL s implement à sa bonne tenue 
« Cette bonne tenue, nous disent les sans 
Chaarin.it a été consacrée ,depuis cinq ans , 
par dix médail les , ce qui prouve que nous 
avons quelque valeur.» 

Nous avons en effet applaudi comme 
tout le monde la société des Sans Cha
grins, de Fives-Lil le .à son passage devanJ 
la Porte de Paris , nous avons remarqué, 
comme tout le monde, l'excellente tenue 
de cette société. 

Nous s o m m e s très heureux qu'elle nous 
ait donné, en nous envoyant sa lettre de 
protestation, l 'occasion de le rappeler. 

E l e c t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s a u 
Coi iMrl l d e p r u d ' h o m m e » . — Les élec
teurs patrons de la deuxième catégorie (Ire et 2e 
séries) du Conseil de prud'hommes de Lille 
étaient convoqués mercredi de midi à •> heures..i 
l'effet d'élire deux membres en remplacement de 
MM. Oscar Godin, démissionnaire, et Henri Goa-
sart, non acceptant. -ŝ . 

ire Série. — Inscrits. iK5. votants, 3. 
L, MM. René Uaudou, 1 ; Beliague, 1 : 1 au-
feon, 1. 
i Pas de résultat. 
r Se série — Inscrits. %. volants, 0. 
' .MM. IJéhague, 5 . René Baudcn, 1. 

mente* ponr une ou plusieurs années ont 
fait trois étapes; i ls en ont encore trois à 
faire pour arrit-er à destination 

Ils sont entrés dans notre ville r.vec l'air 
le pies cn'nn;, bien heureu'. maigre leurs 
rudes ratigues d'écbapger pour quelques 
temps à la monotone existence de la ca
serne. 

Sur leur passage, la foule se montrait 
sympathique; l'arfluence était considéra
ble. 

Comme dans ce régiment il ne manque 
pas de Lillois, beaucoup de nos conci
toyens étaient heureux de retrouver qui un 
fils, qui un frère, qui un ami. 

C'est qu'à vrai dire, avec le sys tème de 
recrutement actuel, les jeunes soldats ne 
servant pas dans des garnisons bien éloi
g n é e s de leur foyer, rencontrent toutes les 
plus vives sympathies des populations ou
vrières et rurales, au milieu desquel les ils 
ont grandi. 

U semblerait qu'après l'échaulTourée de 
Founnics , la population l i l loise si démo
cratique et si social iste en aurait conservé 
rancune à nos pauvres soldats . Heureuse
ment, nonl 

Elle sait trop bien que c e s enfants du 
peuple, obl igés par discipline militaire de 
prendre part aux luttes soc ia les , en laveur 
des riches contre les pauvres , ne sont pas 
responsables du triste rôle qu'on leur fait 
jouer. 

Auss i désire-t-elre ardemment que nos 
soldats ne soient plus mêlés aux conflits 
entre le capital et le travail et restent af
fectés à la défense du territoire national. 

C'est dans cet état d'esprit que la popu
lation l i l loise a montré tant de bienveil
lance pour les troupiers du 145e. Somme 
toute, ces soldats sont des enfants de la 
démocratie, de cette démocratie qui s'é
mancipe, et comme tels , ils méritent toute 
la sympathie populaire. 

L e s o b a è q u e » d e M R o e h a r t 
Les obsèques purement civi les de M 

Roehart, auront lieu, samedi à onze heu
res du matin. Le corps sera conduit direc
tement au cimetière de l'Est pour y être 
inhumé. 

•>» 
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"M. Bél iagur est é l u . 

t r r e a l n t l o n d ' u n f a u m a a l r e . — Il y 

P deux iours. In police a mis en état d'ar-
cstat ion, un voyageur de commerce ha

bitant rue Nationale, 127. Cet individu, 
nommé Arthur Mussehe , âgé de 33 ans, 
est accusé de (aux commis à Bruxelles 

O u t r a g e a à l a p o l i c e . — Le nomnn' 
Charles Leclcrcq. 'Jl ans . terrassier, rue 
des Vieux-Murs. 2±, a été arrêté pour ou
trages aux agents dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

— Frédéric. Carpentier, 3'J ans. cordon
nier, rue de Tournai, 76. a été arrêté pour 
violation de domici le , outrage et rébellion 
aux agents . 

I n p l e k - p o e k e t . — Mercredi malin, 
Mme Bossart , demeurant rue de Bourgo
gne, 50, s e promenait au marché de la 
place de la Nouvel le-Aventure, lorsque 
tout d'un coup elle s'aperçut qu'on lui avait 
enlevé un porte-monnaie, contenant 47 fr 
Le voleur ayant disparu, Mme Bossart n'a 
pu que porter plainte au commissa ire du 
6e arrondissement. 

l u c r o u p e c o r p o r a t i f d e e o l f » 
r e t i r a . — Il vient de se constituer a Lille 
un groupe corporatif de coiffeurs. 

Voici le texte de la circulaire qui nous 
est adressée à ce sujet : 

Ce groupe a pour but l 'économie et la frater-
nité. 
" I ' Nous comprenons l'économie par l 'établisse
ment d'un tarif uniforme chezlcspatrons.qui ferait 
cesser la concurrence qui fait un grand t o n clicz 
tous les coiffeurs et perruquiers. 

2 Nous avons aussi installé au s iège du groupe 
une boi te d'offres et de demaudes d'emplois ; ce 
qui ferait l'avantage des patrons et ouvriers coif
feurs de ne plus être obligés d'avoir recours aux 
bureaux de placement qui exploitent les ouvriers 
coiffeurs ; 

3 N o u s voulons former de ce groupe de corpo
ration un groupe d'amis i seule lin de t e frater
niser et de nous défendre mutuel lement . C'est 
pourquoi nous vous invitons, patrons et ouvriers . 

venir h notre assemblée du lundi 10 piio 18'Jô, 
huit heures et demie du soir, estaminci Hcrgot, 

rue J 'Arras , 120 . 

t ' h r n n l c t u e a r t i s t i q u e . — M. Florent 
Menet. ancien élève de notre école des beaux-ar t s 
et du cours de peinture dirigé par M Pharaon 
Dewintcr , vient d'être admis eo loge avec le n u 
méro 1, en vue du concours définitif pour le grand 
prix de Rome — secttec de peinture, — i An
vers. 

COURS E T CONFÉRENCES 
Faculté des lettres — Vendredi 7 juin, à 

huit heures et demie du soir, cours public de M. 
Angelier : le Théâtre de Ben Jonson 

— A cinq heures et demie du soir, jour* pu
blic de M. Thomas : ha vie à lio'nesouil Em
pire. 

Palais -Rameau. — Dimanche 9 juin, u cinq 
heures du soir, conférence par M. Jouvenaux, 
professeur de chimie i l'école de Wagnonville, 
sur la (iat en rapport avec la végétation. 

LE NORD 
M a r a l * - d e - L o i n n w r . — Le clérical 

Loyer. — Un peut être mauvais député, 
mais bon chrétien : c'est le cas pour M. 
Ernest Loyer, que les électeurs de la pre
mière circonscription ont le regret d'avoir 
envoyé à la Chambre. 

On nous rapporte que M. Ernest Loyer 
est le parrain de la cloche de la nouvelle 
égl ise du Marais-de-Lomme. 

Ce bon M. Loyer, qui se ménage toutes 
les indulgences pour le ciel ! 

Bénit soit M. Loyer ! 

I l a u b o u r d l » — La Croix refnjée. — 

j • , ' ' U 

grands parents à Bâchant a avalé un» 
pièce de monnaie française de cinq centi
mes. Un médecin appelé en toute hâta lut 
a prodigué s e s mais jusqu'ici il n'est pat 
arrivé à ses fins. On espère cependant qua 
cet accident n'aura pas de suite fâcheuse* 

n o t a i 
A c c i d e n t m o r t e l 

Hier matin M. François Bégot, figé de 00 
ans, demeurant à Gouy-sous-Bellontrc ( P -
de -C) , ouvrier couvreur, au servie* de M. 
Lebon. entrepreneur du génie, étaij occu
pe à réparer la toiture en ardoise donnant 
sur la cour de la caserne St-Sulpice 

Il déplaçait une échelle pour l'éloigner 
d'un mètre sur le cote lorsqu'une autre, 
sur laquelle il s e tenait d'un pied se déta
cha. 

Le malheureux ouvrier perdit lVquiliors 
On nous informe que M. Auguste Potié a ! e t tomba avec les deux échel les . 
refusé le ruban ; il ne veut pas être dé- ! Dans cette chute de lo a 12 mètres après 
coré. lavoir tournoyé sur lui même, le malheu-

Si le fait est exact, nous ne pouvons r c u x vint s'abattre sur un tas de fumier,la 
que féliciter l'honorable conseil ler gêné- , ̂ l c repliée sous la poitrine Relevé auss l -
ral du canton d'Haubourdih. 

Ce refus du ruban que tant de gredins 
portent ù la boutonnière lui fait beaucoup 
d'honneur. 

.. .̂ . . v , . , ™ . ; a i m a iu [ ju i i i ' ine n 
lot, il rendit le dernier soupir. 

On l'a transporté à l'infirmerie de la ca» 
lerne , d'où le corps sera conduit au domp 
cile du défunt. 

A i i l r h e . — Âctidwut de Vélo. — Avant 
H a l l u l n . — Arrestation. — M. Cham- | l l i e r quelques amis s'étaient proposés de 

pion, commissa ire de police, à Halluln, a | « i r e une partie de vélo du côté de la com-
fait accepter et mis entre les mains du Par- mune de Wasne-au-Bac . 
quet un nommé Vandioronek , Victor, âgé 

AYig. — Nous informons nos nou
veaux lecteurs qui désireraient possé
der le commencement de notre feuille
ton La Comta de Monte-Cristo qiïilr 
peuvent le demander à tous nos ven
deurs, qui seront ttnus deMe leas 

Nos bravéTeniranle du peuple, enrôai- [remettre gratuitement. 

ans, pour attentat à la pudeur 
— Evasion d'un prisonnier. -- H i e r 

après-midi ,vers trois heures,un gendarme 
conduisait un prisonnier, suivi d'une cen
taine de curieux lorsque,arrivé dans la rue 
de lu gare, près de là gendarmerie, le pri
sonnier , par un brusque mouvement, 
s'échappa des mains du gendarme. 

La foule lui (it place aussitôt pour favo
riser sa fuite. 

Le gendarme, honteux de l'avoir la issé 
échapper, déclara qu'il avait arrêté ce per-
sonnuge uniquement parce qu'il était pris 
de boisson. 

— Nouvelle usine. — M. \Yal lard, l'in
dustriel millionnaire de Lille, vientd ache
ter un grand terrain près de la gared'Hal-
luin pour la construction d'une grande 
filature et d un grand t i ssage . Les travaux 
commencés depuis ~ jour*, doiveut être 
finis cette année. 

Ce riche capitaliate profite de son empla
cement sur les frontières pour attirer dans 
s e s n o u v e l l e s fabriques les ouvriers belges 
qui eux travaillent prescrite pour rien. Ii 
fera ainsi une énorme concurrence à une 
grande partie du département. Aussi l e s 
ouvriers d l la l lu in sont- i ls très irrités. 

A r n a e n t l r r c a — La question de l'eau. 
— L e s ouvriers de différents quartiers 
commencent à se plaindre, et avec juste 
raison, de ce que l'eau manque ou de ce 
qu'elle n'est pas potable. Il y a quelques 
années, une commiss ion fut chargée d'ins
pecter les cours et courettes à ce sujet et 
el le en a conclu que les eaux d'une 
grande partie îles puits étaient nuis ibles 
à la santé. Elle fut même forcée d'en con
s igner une partie. Depuis que s'est-il 
pas sé ? 

On pouvait espérer que l'on apporterait 
des améliorations à cet état de choses . Il 
n'en fut r ien. Les pompes furent déconsi
gnées et l'ouvrier en fut réduit à se servir 
de la même eau. 

Et cependant, on a souvent dit en ville 
que l'eau était pour beaucoup dans les épi
démies . 

Quelque t emps avant les é lect ions, M 
le mairo proposa au conseil municipal 
l'érection d'une fontaine d'eau potable dans 
le quartier si populeux du Honi l'oint. 
Comme bien l'on pens :, ce n était là qu'un 
trompe l'œil électoral. 

Nous espérons bien ne plus être dupes. 
i.'n grouped'ow riir*du Rond l'oint. 

— -t propos d'une arrestation- La fem
me Hennequaux née Panchon Valcntine, 
qui 'ut arrêtée à Capingheni pouroutrages 
publics à la pu leur, ne parait pas jouir de 
toutes s e s facultés mentales . Elle avait 
quitté son domicile, rue Meurein, impasse 
Coovain, 4 (Lille;, doju i s le .'îjuin dernier 
Elle errait au hasard depuis ce jour. 

• t a u r i n . — Acte de cintrage. — Samedi 
dernier, le nommé t'hoquet .Iules, de Sain-
phin-en-YVcppc, s e roiulail à *on travail 
vers 1 h de l'après-midi, a ta fosse ir '.', 
des mines de Mc.irchin. 

En passant sur le pont en fer de la Com
pagnie, il aperçut an eafant d'une dicatus 
d'années qui venait de tomber dans la 
Deu4a.CaoQ.uet n'écoutant que s o n c o u r a s e 
se jeta à l'eau et parvint, après plusieurs 
reprises , ù le retirer *ain et sauf de l'eau. 

Ce n'est qu'après lui avo r donné des 
so ins énergiques qu'on pu rappeler les en
fants à la vie. On le reconduisit che/. s . s 
parents dont le père se nomme Ernest 
Turlon et demeure au coron du Kauvin. 

Le citoyen Choquet n'en est pas â son 
premier coup. C'est le deuxième eauvoleg* 
qu'il opère. 

D i \ h i : H u u : 
Chute, à l'eau. - Le nommé Degemme 

Gaspard, âgé de .'>" ans , employé de com
merce, étant hier soir à bord d une bêlan-
dre près de l'écluse de l ' i lejeanty voulut 
sauter sur le quai, mats son pied ayant 
buté contre la tablette du quai, il tomba à 
l'eau. Le belandricr lui a tendu une perche 
et a pu le conduire aiusi Jusqu à l'échelle 
fixée au quai. Degenne a été quitte poui un 
bain froid. 

— Accidents. — M. Baudry, vétérinaire 
s'est fracturé lajanibe gauche hier matin1 

à I h. sur l'esplanade St Barbe en t o m b a i 
de vélocipède, l i a été reconduit en voi
ture chez lui. 

— Hier, dans la matinée, la femme Van-
l i o v e , âgée de ô i a n s . ménagère,demeurant 
rue de l'Abreuvoir, 10, est tombée dans 
l'escalier de sa demeure et s'est fuit de 
graves contus ions aux épaules et dans le 
dos Cette femme a été transportée à l'iiù 
pi lai . 

— Arrestation.- Le jeune Arthur Baert, 
âgé de il ans, a été arrêté pour vol de f in 
Sieurs objets : pç-Hc-nn nnaie, montre et 
bijoux, 

G r a v e l i n e » . — Un sauvetage. — En 
jouant sur les fortifications près la porte 
du port, le jeune Gondy, âgé de 5 ans a 
perdu l'équilibre et est tombé dans l e fos fé , 
a lors plein d'eau, la mer étant haute. 

L'enfant allait se noyer, quand M. LcuiS 
Sauvage, témoin de l'accident, n'hésita pas 
à se jeter tout habillé à l'eau et fut assez 
heureux pour ramener l'enfant sain et 
sauf sur la rive. 

t l l I H H t l 
C s u d r y — Accident. — Un ouvrier ma

çon de Quévy travail lantà la construction 
de l'hôpital... pardon de la caserne de gen
darmerie a fait une chute qui 1 obligera à 
quelques jours de repos. 

V .1 E.EX C l E S • E S 
Accident de mine - Delcroix Henri, âge 

de 37 ans. demeurant à Valenciennes , o u 
vrier mineur è la fosse Hérin, a fait une 
chute dans une taille et s'est fracturé une. 
céte. 

• t a c h a n t — Un sou dans l'estomac — 
Dimanche dernier, le peV.î Roussel , or

phelin, âgé é e 4 a g ? , habitant c h e i s e s 

Mai leur en prit car indépendamment de 
l'émoi qu'éprouva In petite brigade d'ami», 
l'un d'eux, le nomméFalIol ,Désiré ,verrier , 
demeurant boulevard llrion, lancé à toute 
vitesse, sur le chemin de hallage, entre 
Wnsne et Hem. 

Len^let fut précipité avec sa machine 
dans la rivière Sachant nager, il pût, aidé 
de s e s amis, regagner la berge. Puis l'on 
procéda au repêchage du vélo. 

l ies amis complaisants de la commune 
de Wasnes préfètérent des vêtements seca 
à la victime de l'accident, qui pût ainsi re
gagner décemment son domicile. 

ballot jura, mais sa. peu tard, qu'on ne 
I v rattraperait plus. 

. % » I « M : « 
M a u n c u a r c . — Ami trop complaisant.— 

Le nommé Loire avait emmené lundi soir, 
à la dueasse de Sous- le-Bois , sa femme, s a 
liile et son ami Larose. 

Après de noinbreusesl ibations,plusieurs 
loui s au x chevaux de bois et autres diver-
USSSâsants. on reprit le chemin de la mai
son 

Larose, mi« en bonne humeur, voulut 
prouver à son ami Loire toute sa recon
naissance ; il partit en avant avec la fem
me île ce dernier et engagea avec el!c une 
conversation intime. 

Malheureusement nos amoureux furent 
•perçus par la servante de M. Houss ière 
et par In tille Loire, âgée de 12 ans. 

Quelques instants après, le malheureul 
époux apprenait son infortune et allait 
conter la chose à la gendarmerie qut 
dressa procès-verbal. 

S o u « - l e H o U . La ûueaste.— La fêteda 
Sous- le-Bois a été particulièrement belle 
cette année. 

Dimanche la fanfare municipale a d o n n é 
sur la place un magnifique concert. 

Tous les soirs un bal très animé a réuni 
de nombreux couples de danseurs. Lea 
estaminets n'ont pas désempli . En un mol 
tout a été pour le mieux pour le commerça 
et la réjouissance. 

D e m a n d e z a u x v e n d e u r » d e l ' E -
U A l i l T K l e « a v o n d e » T r o l n - H u l t , 
v e n d u u . SO e t l e a a v o n d u ( h a a « 
h a r d t e n d u O.Su. 

ÉTAT-CIVIL 
R o u b a i x . — NaiaoMca itu li Juin — Victor Du-

bréutpK, riif Drlezrnnr -nur M-Amr, 4 — Marthe 
Rousseau, nu- du Tilleul, iin;iaK*o .Vabucho.tonosor, t l . 
Madeleine Deleroix, ru.- VV»U, &j. — Emile Pochart, 
rue «lu Tilleul, impasse Nalavrhooftwoeor. — Julrt 
Snctr, rue Mare l.eguin. Il — Joseph Vanhoorde, rue 
de la Paix, I l l l f c m . le. 

Hués. — Liuis Lcmaire, 53 ans, rue Lacroix, rour 
Royort, 2 — l lovis Vai.i'omertwke, <iG ans, rue d'Es-
laiuir. cour St-Siraoa, 6. — Victor Loftghc, 111 ans, 
Élèl.l-I)i,u — It.isalie [>mee„ler, 58 ans,"ruede France 
cour (msiii.iu, i. — lioirtres llutranov, 10 ans, Hùtel-
liirn. — Catherine Vernievenne, 74 ans, ll.itfl-Uicu. 

.Mariage. — Guitare SclHwabére, surveillant chef a» 
i lruiiu de 1er du N.ird, SHam. rue de Menin à la gara 
et Anne Agcche, *»ni |M-ofession, 38 ans, rue de la 
Paix 7a. 

Tourcoing. — Naissance» du 6 Juin. — Cnarle» 
StevcrWi.'k rue Pin de la i.uerrc. — Emilienue Vano-
verbecke, rue de In Totsee. — Louis Ruldcken, rue du 
M,a. 

Dccee— Prudence Lanmoml, 7C ans, rue du Mo» 
lui K«(;.>t. — Moïse Tfcereu, 2 ans, rue de Mcniu. —• 
[tuer Candejirr, 31 ans, rte Krcsmeaux. — Uiarle. 
li»U*.kcr, 4-mois, rue ,te VVi.squeh.il 

l V*i»v4re]os — Naissances du !'u mai au 6 •*-! 
niîirp'irriie..Marie Dcrofftart. Pelil Tournay. — VafciH 
l.i.r t'.isprrïiis3 Haillene — Marie Coursellr, Gauquicr. 
- Kuiile Delcroix, Ras-Chemin. — Hélène Usllro-
mieux. Snint-Liovin. — Germaine Gastelain, rue de 
1 Indii-tne — l.nnle Debusseber, rue du Berck. — 
Klise DMDOM. rue de Tourcoing. — Marcel-Maurice 
Declcrcn, Sapin. Vert — Marie Dulmi, Sarlel. — Mar-
oH-Henri-Joseph LanJatere, rue du Congo. — Clé
mence Lechantre, rue de Tourcoing. — I.nnis-FrançoiS 
Spilejrs-, ('.relouer — Flore Meunsse, Itas-Chcœin. — 
Germaine l-ecoutre. Hou/arde. 

Publications — CIOTIS Vandemeulebroucke, 21 an», 
maçon ri Céline Demedts. lit! ans, «sitrueuse. — Henri 
Castelain. ï » ans lisserai .1 et Zoe Catlelain, î l an»,, 
ttsscrei'dc — Aiired-Josepli Caffleraaan, 2 i ans, ou
vrier piston ie .1 f. Hermiiiice-Joseph Uetcruc, 3D ans, 
journaheie, 

Manaree — Paul Moutarl. 25 ans, tisserand et Cé
line B-'iiqurl. 24 ans. |ii(|unere. — Henri Vanover-
heke, SI mis lisserai,d et Sophie Drsbonnet, 36 *ns, 
bobineuse — Cjril l.eplat, 2S ans, appréteur cl Hor« 
Lerouge. 2? ans, soigneuse — Henri P u j i m a u t , 27 
ans. iharretier el Isn.rrie-Joseph llouseï, 3u ans, soi
gneuse — Louis Léman, 2:> ans. peigi.iiir el Angels 
Glorieux. 16 ans. ,oisrneu»r. 

Ileeè» - Clovu Rose. 71 ans 9 mois, Sartel. — 
Amrusline Vanden lirourke, j! ans M mois. Hôpital — 
Jean-Louis Cardon, 47 ans n mois, rue de la Maine. 
- Hélène-Louise Duquesne, 13 mois l|it. rue dt Leers. 
- Jules Delcroix,!» »ns !» mois, Saint- Lietm. — 
Pierre Franco»» J u i a h Lecoiiite. 7!» ans trois moi», 
llourarde. — Tgrophile Her.nechei, 3 mois If}, PeStS 

BOURSE DE L I L L E 
d u « J u i n 

Aniclie . . 
An/m . . 
Bruay . . 
Bully. . . 
c'arvin . . 
Cou m è r e s . 
Doueliy . . 
Dou rires. . 
F.scarpelle . 
Lens 100* . 
Liévin . . 
Meurchin , 
Ostricourt. 
Vicoigntj 1 

Cours 
du jour 

On 
offre 

On de
manda. 

4.10U . , 

Mm '.'. 
41"<J 

700 

i n 50 
àrbô 00 

0000 
4I.KI 

U!MK) 

mm» 
1810 
42O0 

703 
000!) 
2300 

223 
ÎOÔCO 
5900 , 

475 , 
17000 . 

8800 . . 
4 0 5 0 . . 

11800. -
1823 . 

4J2Û '. 
000 . 

5*i0 . , 
l l J O . i 

.9ÔJ0 '.'. 
5800 U 

Le Gérant, Charles CAPY 

Lille, imprimerie de l'Egalité, 
28, rue de FiYfis, 3a 

habitudc.se
unehuitainedejours.il
avaicnt.de
Chaarin.it
Deu4a.CaoQ.uet
VVi.squeh.il

